
 

 

 

 

 

Bulletin d’information du diocèse de Nicolet 

On l’imprime, on le partage, on le propage  

 

Jusqu’à soixante-dix fois sept fois .............................. 2 

Agenda de l'Évêque .................................................. 3 

Des leçons à retenir pour l’avenir  

de notre maison commune ........................................ 3 

Pensionnats indiens :  

Des excuses nécessaires à la réconciliation ............... 5 

De jeunes leaders-servants à la manière de Jésus ...... 7 

Une Parole qui passe par le cœur .............................. 8 

De grands besoins liés à la pandémie ...................... 10 

Pour une Église toujours plus vigilante ! ................... 11 

Mission du Brésil : les sœurs Grises et le projet Choisir 

la Vie ! .................................................................... 11 

Les Sœurs de L’Assomption rentrent à Nicolet ......... 13 

Les Filles de Saint-Paul plient bagage après 28 ans de 

services en librairie ................................................. 15 

Alléluia pour cette année pleine de grâce ! .............. 16 

 

 

 

file:///C:/Users/j.lafrance.CECR/Documents/Jacinthe%20Lafrance/000-En%20Communion%20à%20venir/EC202106-Juin%20à%20venir/Prêt%20pour%20montage/EC202106-montage%20V6.docx%23_Toc75329207


  – Volume 34, numéro 7 │ Juin, juillet, aout 2021 

 

 
2

 

 
49 — A, rue de Mgr-Brunault 

Nicolet (Québec) J3T 1X7 

Tél. : 819 293-6871 poste 421 
www.diocesenicolet.qc.ca/en-communion 

Rédaction : Jacinthe Lafrance 

Contributions et révision : Services diocésains de 

pastorale de la pastorale d’ensemble 

Édition et diffusion : Diocèse de Nicolet 

Dépôt légal : Bibliothèque nationale du Québec et du 

Canada (ISBN 0847-2939) 

Poste-Publication : Convention 40007763  

Enregistrement 09646 

 
 

Suivez-nous sur Facebook ! 

 

 

 (Matthieu 18, 21-22). 

Pardonner sans cesse. 

Reconnaitre la faute sans cesse. 

Ne pas chercher à se déculpabiliser. 

Ne pas chercher la vengeance. 

À quoi bon se dire : mais n’a-t-on pas déjà demandé pardon? 

À quoi bon se dire : mais la faute n’est-elle pas expiée? 

Il n’est pas de douleur plus grande que celle que l’on ressent. Il n’est pas de cul-

pabilité plus grande que celle que l’on n’a pas admise.  

Sœurs et frères inuits, métis et des Peuples des Premières Nations : je veux  

entendre votre voix. Celle que je n’ai pas su entendre. Celle qui fut étouffée trop 

longtemps. 

Je n’ai pas de parole consolatrice. Je n’ai même pas de parole crédible pour te 

parler des anciens, des contemporains ou des futurs humains, sur cette Terre, 

celle qui a été colonisée. Par qui? Par mes ancêtres, sans doute, ceux qui ont 

voulu la posséder. 

Je ne sais pas quoi dire. Sais-tu quoi chanter? 

Sais-tu comment trouver les chemins de la réconciliation? 

Si tu le sais, dis-le-moi. Infuse-moi de ta sagesse. Dis-moi si nous pouvons… 

De nouveau être frères et sœurs, frères, sœurs, amis, amies, uni·e·s dans le Christ.  

Dis-moi… Serons-nous de la même Maison commune?  Serons-nous du même 

Grand Esprit, de la même Terre Mère, de la même Grande Tortue? 

Dis-moi, mon ami·e, sauras-tu me pardonner, soixante-dix fois sept fois? 

 

 

 

 

 

Jacinthe Lafrance 

http://www.diocesenicolet.qc.ca/en-communion
https://www.facebook.com/Diocese.de.Nicolet/
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Depuis quelques mois, on sent que l’espérance renait. Le beau temps re-

vient. La pandémie s’essouffle peu à peu : les rapports quotidiens sont de 

moins en moins alarmants, la vaccination fait son œuvre, on change rapide-

ment de couleur de palier d’alerte — déjà le vert ! — et, surtout, le confine-

ment qui nous a tant fait souffrir s’allège. Dans peu de temps, nous allons 

pouvoir revoir notre monde, nous rassembler à nouveau. Une vraie libéra-

tion ! 

Mais il me semble important de ne pas oublier trop rapidement ce que nous 

avons vécu durant ce temps de pandémie et, surtout, ce que nous y avons 

appris : l’importance des relations dans nos vies, celles avec nos familles, 

celles avec nos amis ; l’importance de la solidarité des uns avec les autres, 

le seul moyen efficace pour lutter contre la pandémie ; la découverte des 

bienfaits, mais aussi des limites de l’univers numérique qui révèle notre be-

soin de présence. 

Nous avons aussi été témoins d’évènements tragiques, durant cette année 

difficile, qu’il ne faut surtout pas oublier. Je pense à ces nombreux meurtres 

de femmes liés à la violence conjugale ainsi qu’à la récente attaque islamo-

phobe, à London, où toute une famille a été décimée. Je garde aussi en mé-

moire la mort tragique de madame Joyce Echaquan à l’hôpital de Joliette et 

la découverte des restes de 215 enfants près d’un ancien pensionnat au-

tochtone à Kamloops, en Colombie-Britannique. 

Ces évènements, il ne faut surtout pas les oublier parce qu’ils nous ensei-

gnent des leçons importantes pour l’avenir de notre monde, de notre société 

et de notre Église.  

Le pape François nous rappelle constamment que nous faisons tous partie 

d’une maison commune à laquelle nous sommes tous liés et dans laquelle 

nous sommes tous en relation les uns avec les autres. C’est ce que nous 

avons expérimenté dans la lutte contre le coronavirus qui se terminera lors-

que l’ensemble de la population mondiale aura été en grande partie vacci-

née. C’est aussi ce qui apparait de plus en plus évident dans nos efforts pour 

la préservation du climat, le respect de l’environnement et la lutte contre la 

pauvreté sous toutes ses formes. 

 

Vacances estivales de l'Évêque et du 

personnel pastoral diocésain. Les bu-

reaux de l'évêché et de la chancellerie 

seront également fermés.  

5 50e anniversaire de la Commu-

nauté du Désert 

6 Trio de coordination 

13 Trio de coordination 

15 Fête de l’Assomption, pavillon 

Sainte-Marie (10 h 15) 

20 Trio de coordination 

24 Comité éthique profession-

nelle à Sherbrooke 

26 Comité du diaconat permanent 

27 Trio de coordination 

 

2 Célébration à la Villa Saint-

Georges à Victoriaville 

 Messe à la Communauté du 

Désert (19 h) 

3 Trio de coordination 

10 Trio de coordination 

12 50e anniversaire de l’ordina-

tion presbytérale de Mgr André 

Gazaille à la cathédrale (14 h ) 

13-17 Assemblée des évêques catho-

liques du Québec 

20-24 Conférence des évêques ca-

tholiques du Canada 

24 Trio de coordination 

 

NDLR : Aucun rassemblement  

de lancement diocésain n’est prévu  

en septembre 2021. 
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Il ne faut surtout pas oublier l’onde de choc provoquée par la découverte des restes des 215 enfants qui nous 

ont rappelé les pensionnats indiens, ce pour quoi ils ont été créés loin de leurs communautés et en quoi ils 

ont été si négatifs et destructeurs pour les Peuples des Premières Nations et leurs enfants. Bien sûr, c’est du 

passé, un passé qu’on voudrait peut-être oublier ; mais c’est important de reconnaitre le mal qui a été fait et 

de se laisser atteindre par la souffrance et la peine des survivants et des nombreuses familles autochtones 

qui y ont perdu des enfants.  

D’ailleurs, ce qui s’est passé plus récemment à l’hôpital de Joliette vient nous rappeler que le racisme envers 

les autochtones n’est jamais bien loin. C’est donc important, pour notre conversion, de changer de regard. Et 

cette conversion est nécessaire pour la réconciliation, pour refaire les liens, pour rebâtir la confiance, pour 

espérer faire maison commune un jour. Car, comme le dit saint Paul : « (…) il n’y a plus ni juif ni grec, il n’y a 

plus ni esclave ni homme libre, il n’y a plus l’homme et la femme, car tous, vous ne faites plus qu’un dans le 

Christ Jésus (Ga 3,28). » 

Comme évêque du diocèse de Nicolet, je me joins à Pierre Houle, curé missionnaire de la communauté abéna-

kise d’Odanak, pour exprimer mes profonds regrets et présenter mes plus sincères excuses à toute la nation 

des Abénakis, en particulier aux survivants et aux familles de notre diocèse ayant souffert de la dure réalité 

des pensionnats et, par extension, à l’ensemble des Peuples des Premières Nations.  

En terminant, je vous souhaite à toutes et à tous une bonne période estivale. Ω 

LIBÉRER LA PAROLE : PARCOURS D'UN TEXTE D'OPINION SUR LES PENSIONNATS 

Le texte qui suit (p. 5-6)  a été pu-

blié initialement dans la page 

Opinions du quotidien Le Nouvel-

liste, le samedi 12 juin dernier, 

tandis qu'une entrevue réalisée 

par Paule Vermot-Desroches 

avec l'abbé Pierre Houle parais-

sait à la une du journal. Le curé 

missionnaire s'est entretenu sur 

le même sujet avec François 

Gloutnay, de Présence – informa-

tion religieuse. Enfin, le destina-

taire original de cette lettre, 

L'Annonceur du Bas-Saint-Fran-

çois, a aussi consacré une page à 

ce propos dans son édition du 17 

juin 2021 (p. 18). 

Depuis la rédaction de ce billet, la 

Conférence des évêques catho-

liques du Canada a émis une dé-

claration au sujet d'une 

délégation auprès du Saint-

Siège: « En conversation avec des 

personnes et des communautés 

autochtones (…), avec les orga-

nismes nationaux des Premières 

Nations, des Métis et des Inuits, 

les évêques, promoteurs du pro-

jet, préparent, depuis plus de 

deux ans maintenant, une délé-

gation d’Autochtones pour ren-

contrer le Saint-Père et vivre des 

moments significatifs de dia-

logue et de guérison. Cette visite 

pastorale comprendra la partici-

pation d’un groupe diversifié d’aî-

nés/"gardiens du savoir", de 

survivants des pensionnats et de 

jeunes de partout au pays. » Cette 

entreprise a été freinée par la CO-

VID-19, apprenait-on dans cette 

déclaration du 10 juin dernier. 

Certains évêques diocésains, 

dont Mgr André Gazaille dans son 

billet ci-dessus et Mgr Christian 

Lépine, archevêque de Montréal, 

ont présenté des excuses en leur 

nom propre. Du côté de Québec, 

il y a eu échange de lettres ou-

vertes entre le grand chef émé-

rite de la Nation huronne-wendat, 

Konrad Sioui, et Mgr Gérald Cy-

prien Lacroix. 

Le pape François s'est exprimé 

au sujet du drame de la décou-

verte de Kamloops au moment 

de l'Angélus, le 6 juin dernier, 

sans toutefois aller jusqu'à pré-

senter des excuses officielles, ce 

qui requerrait un tout autre con-

texte de solennité. 

 

  

https://www.lenouvelliste.ca/chroniques/quand-le-cure-a-mal-a-son-eglise-59bfaeceaed3fc912dc597cf1fc02d0c
http://presence-info.ca/article/eglises/un-pretre-d-odanak-demande-a-la-conference-episcopale-de-presenter-des-excuses-officielles
http://presence-info.ca/article/eglises/un-pretre-d-odanak-demande-a-la-conference-episcopale-de-presenter-des-excuses-officielles
http://lannonceur.ca/PDF/Ann_V19no04.pdf
http://lannonceur.ca/PDF/Ann_V19no04.pdf
https://www.cccb.ca/wp-content/uploads/2021/06/CCCB-statement-on-Delegation-to-the-Holy-See-10-June-2021-FR.pdf
https://www.cccb.ca/wp-content/uploads/2021/06/CCCB-statement-on-Delegation-to-the-Holy-See-10-June-2021-FR.pdf
https://diocesemontreal.org/fr/actualites/nouvelles/pensionnats-autochtones-solidarite-familles-communautes
https://diocesemontreal.org/fr/actualites/nouvelles/pensionnats-autochtones-solidarite-familles-communautes
https://www.lesoleil.com/chroniques/konrad-sioui/lettre-a-mon-monseigneur-fc43440baa514ff1f95bd1bd37a3e8ac
https://www.lesoleil.com/opinions/point-de-vue/lettre-a-mon-frere-konrad-6dfa98d79bbb085c6543422a85402af1
https://www.lesoleil.com/opinions/point-de-vue/lettre-a-mon-frere-konrad-6dfa98d79bbb085c6543422a85402af1
https://www.vaticannews.va/fr/pape/news/2021-06/pape-francois-angelus-pensionnats-autochtones-canada.html
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Pensionnats indiens : Des excuses nécessaires à la réconciliation 

   

La découverte récente des restes 

de 215 enfants autochtones non 

identifiés dans un cimetière situé 

tout près d’un pensionnat indien 

catholique, à Kamloops, a créé 

une onde de choc : d’abord au 

sein des Peuples des Premières 

Nations qui se sont sentis poi-

gnardés au cœur, mais également 

parmi la population allochtone se-

couée par l’horreur de cette dé-

couverte. Et il se pourrait que ce 

ne soit que la pointe de l’iceberg. 

Comme le souligne La Commis-

sion de Vérité et de Réconciliation 

relative aux Pensionnats indiens : 

« Le réseau des pensionnats in-

diens était un effort de collabora-

tion entre le gouvernement canadien et diverses organisations 

religieuses dans le cadre duquel plus de 150 000 jeunes autochtones 

ont été placés dans des pensionnats situés très loin de leur milieu fa-

milial, pour y être “civilisés”, scolarisés et convertis au christianisme. » 
Le Québec comptait une douzaine de ces pensionnats. Enlevés à leurs 

familles, ces enfants étaient coupés de leur communauté d’apparte-

nance, de leur langue et de leur culture. Il s’agissait d’une stratégie 

d’assimilation du gouvernement canadien pour tuer l’indien dans le 

cœur de l’enfant. 

De 1892 à 1969, ces pensionnats indiens ont opéré grâce à la colla-

boration entre le gouvernement fédéral et les Églises anglicane, mé-

thodiste, presbytérienne et catholique, cette dernière gérant plus de 

70 % de ces établissements. Quelques pensionnats ont poursuivi leurs 

activités jusque dans les années 1990. En 1920, la « Loi sur les In-

diens » a rendu obligatoire leur fréquentation. Cruellement, nombre 

d’enfants indiens ont été retirés de force de leurs familles. 

Plusieurs personnes en autorité à l’époque ont sans doute agi en toute 

bonne foi, en obéissant à une entreprise profondément injuste, bles-

sante et certainement antiévangélique. Mais là où notre indignation 

devrait être à son comble, c’est que quantité de sévices et de mauvais 

traitements infligés aux enfants indiens, sans oublier de fréquents cas 

d’agressions sexuelles, s’y sont ajoutés. 

Les blessures ainsi infligées aux 

Peuples des Premières Nations et 

aux Inuits demeurent extrême-

ment vives. Les survivantes et sur-

vivants de ces pensionnats sont 

souvent habités par une profonde 

souffrance et portent des sé-

quelles psychosociales irrépa-

rables. Leur vie a été brisée.  

Le chemin de la réconciliation sera 

long. Cette récente découverte qui 

s’ajoute au drame des femmes 

disparues ou assassinées, en plus 

de la mort tragique de Joyce 

Échaquan, ne rend que plus ardu 

le processus de réconciliation à 

peine entamé. 

Au moment d’écrire cette lettre, 

l’absence d’excuses officielles di-

rectes de la part de la Conférence 

des évêques catholiques du Ca-

nada apparait troublante aux yeux 

de plusieurs, malgré les regrets et 

la solidarité exprimés par cette 

dernière devant ces évènements. 

En fait, l’Église catholique a tou-

jours maintenu que la responsabi-

lité des pensionnats revenait aux 

diocèses et aux communautés re-

ligieuses qui les administraient, 

chaque diocèse et chaque institut 

religieux étant une personne mo-

rale légalement responsable de 

ses actes.  

Or ces diocèses et instituts reli-

gieux catholiques se sont déjà ex-

cusés par le passé et ils ont versé 

des indemnités en vertu d’une en-

tente à l’amiable conclue en 

2006. Je comprends que la confé-

rence épiscopale canadienne soit 

hésitante à offrir des excuses à 

Pierre Houle 
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cause des conséquences juridiques et financières potentielles. Pour-

tant, je ne peux m’empêcher d’espérer que la Conférence des évêques 

catholiques du Canada trouve le courage nécessaire pour s’aventurer 

plus loin sur le noble chemin des excuses offertes, et ce, pour plusieurs 

raisons :  

▪ L’ampleur du drame des pensionnats autochtones, dont le re-

jaillissement est maintenant international. 

▪ Le fait que les autorités civiles et les responsables des Églises 

chrétiennes non catholiques ont déjà présenté leurs excuses 

officielles. 

▪ Les Peuples des Premières Nations ne croient pas une récon-

ciliation possible sans les excuses officielles des plus hautes 

instances de l’Église catholique qui a géré plus de 70 % des 

pensionnats indiens au Canada. 

▪ L’opinion publique québécoise et canadienne trouve honteux 

le fait que les hautes autorités de l’Église catholique n’aient 

pas encore présenté de telles excuses. 

▪ Sans ce geste, la crédibilité de l’Église catholique risque d’être 

ébranlée considérablement. 

Les excuses de la conférence épiscopale canadienne pourraient inciter 

le pape François à y joindre celles du Vatican, ce qui faciliterait le pro-

cessus de réconciliation entre blancs et autochtones. Le pape a récem-

ment demandé que lumière soit faite concernant la découverte 

choquante faite à Kamloops et il a insisté pour que les droits et la cul-

ture des autochtones soient respectés. Il n’a toutefois pas offert d’ex-

cuses officielles, ce qui a provoqué beaucoup de déception chez les 

Peuples des Premières Nations. 

Je suis bien conscient qu’il ne m’appartient pas de parler au nom de 

nos autorités religieuses catholiques. Mais en tant que prêtre de 

l’Église catholique et curé missionnaire de la communauté abénakise 

d’Odanak qui compte parmi ses membres certains survivants des 

pensionnats indiens, je n’ai au-

cune hésitation à exprimer mes 

profonds regrets et à présenter 

mes plus sincères excuses, 

d’abord aux survivants qui portent 

de profondes blessures et aux fa-

milles ayant souffert de la dure ré-

alité des pensionnats, mais aussi 

à toute la communauté abénakise 

et, par extension, à l’ensemble des 

Peuples des Premières Nations af-

fectés par cette page sombre de 

notre histoire commune. 

Je suis également conscient que 

toutes les excuses du monde ne 

suffiront pas à engendrer une véri-

table réconciliation sans une lutte 

commune acharnée contre le ra-

cisme systémique qui marque 

notre société et affecte grande-

ment les autochtones. Pas de ré-

conciliation, non plus, sans que 

notre regard de « blancs » porté sur 

les autochtones ne change profon-

dément, passant d’un regard mar-

qué par les préjugés à un regard 

bienveillant et admiratif, recon-

naissant la dignité des Peuples 

des Premières Nations, l’impor-

tance de leur histoire, la richesse 

de leur culture et la beauté de leur 

spiritualité.   Ω

 

 

[JL] Des travaux incontournables pour la réfection du toit 

de la cathédrale de Nicolet ont repris en juin. Des infiltra-

tions d'eau persistantes rendent cette opération néces-

saire. La toiture devra être dénudée jusqu'à la structure 

de béton, sécurisée, puis recouverte d'une membrane de 

PVC thermoplastique. 

Plusieurs étapes sont prévues, pour un montant estimé à 

3,5 M de dollars. Quelque 70 % du budget proviendront 

du Conseil du Patrimoine religieux, tandis que les autres 

30 % feront l'objet d'une campagne de financement.  

L'an dernier, une première phase a permis la réfection du 

toit du côté du baptistère; cette année, la partie avant 

sera remise à neuf; une troisième phase de travaux vien-

dra compléter la partie arrière l'an prochain.  
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Ce camp de Leadership a d’abord été pensé avec des jeunes qui dési-

raient transmettre leur passion pour l’animation à des plus jeunes, en 

lien avec le service diocésain de la mission jeunesse. Puis, c’est de-

venu un projet commun avec les responsables de la mission jeunesse 

des différentes communautés et avec le chef du camp au Camp Beau-

séjour, Charles-Antoine Dupuis.   

Plusieurs jeunes ont été impliqués dans la préparation et la réalisation 

de différentes activités, si bien que l’un deux a dit que le slogan du 

camp serait : « Un camp pour les animateurs, par les animateurs ! ». 

Étant donné les mesures sanitaires en place, nous avons dû limiter le 

nombre de participants. Seize membres de l’équipe d’animation du 

camp Les Aventuriers de la vie ont pu bénéficier de ce temps spécial 

pour réfléchir, s’amuser et créer des liens ensemble.   

Ils ont ainsi expérimenté les quatre dimensions qu’un leader-servant, 

à la manière de Jésus, doit développer : accompagner, témoigner, ani-

mer et unir. À travers tout ce qu’ils ont vécu, nous avons essayé de 

développer les trois relations : relation à soi, d’abord, relation à l’autre, 

ensuite, et relation à Dieu. Et cela passe par toutes les dimensions de 

l’être : le corps, le cœur et l’esprit.  

Pendant la fin de semaine du camp Leadership, nous avons eu la 

bonne nouvelle que nous pourrions tenir l’édition du camp Les Aventu-

riers de la vie 2021 au camp Beauséjour. Bien sûr qu’il y aura les 

mesures sanitaires à respecter, 

mais nous pourrons former des 

bulles-équipes pour les trois jours.   

L’équipe d’animation continue de 

se préparer dans la joie de retrou-

ver nos jeunes campeurs dans ce 

site enchanteur. Nous aurons une 

autre journée de formation le 

26 juin prochain. 

 

Quelques-uns des seize jeunes qui ont participé à ce camp.

Le camp Les Aventuriers de la 

vie se tiendra du 9 au 11 aout 

2021. Tous les jeunes de 10 à 

14 ans sont les bienvenus.  

Viens rencontrer le paralytique:  

cet homme est couché sur son 

brancard et ne peut se lever et 

participer activement à la vie de 

sa communauté. Mais il a des 

amis qui veulent l’aider...  

Tu veux en savoir plus sur lui ? 

On peut s’inscrire en ligne !  

Dépliant détaillé ici. Ω 

https://www.campbeausejour.com/
https://www.campbeausejour.com/
https://diocesenicolet.sogetel.net/portail/camp/
http://www.diocesenicolet.qc.ca/wp-content/uploads/2021/06/2021-Depliant_AventuriersRectoVerso-1.pdf
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Dès le mois d'octobre dernier, 

Marijke Desmet, du service diocé-

sain de liturgie, a commencé à 

semer quelques graines afin d'ini-

tier des personnes baptisées à la 

démarche proposée par le théolo-

gien Yves Guérette dans le livre-

guide coécrit avec Sylvain Roy: 

Catéchèse biblique de la liturgie 

dominicale de la Parole.  En no-

vembre, elle offrait un atelier en 

ligne afin de vivre l'expérience de 

cette démarche. Sait-on jamais?...  

Cette initiation par l'expérimenta-

tion pourrait amener de petits 

groupes à en faire un parcours 

pour l'avent.  

De façon simple, ordonnée et mé-

thodique, la rencontre allie prière 

et partage de la Parole selon un 

modèle qui met de l'avant l'inter-

textualité ; c'est-à-dire que les 

textes de la liturgie dominicale y 

sont mis en relation les uns avec 

les autres: du psaume à l'Évan-

gile, puis aux deux autres lec-

tures. Le tout conduisant à la 

prière. La rencontre virtuelle du 

20 novembre a permis aux parti-

cipantes et participants de s'y fa-

miliariser.  

Depuis ce temps, de petits 

groupes se sont formés afin de 

répondre à la soif et à la faim de 

la Parole de Dieu partagée. C'est 

ainsi qu'on a pu recueillir les té-

moignages des membres de trois 

d'entre eux, à l'issue d'un par-

cours soutenu qui a commencé, 

pour chacun, au début du ca-

rême. Un groupe s'est formé au 

sein d'une communauté cursil-

liste de Victoriaville à l'initiative 

de l'abbé André Genest; un autre 

a été rassemblé par l'agent de 

pastorale Mario Boisvert, avec 

des personnes de la paroisse 

Saint-Jean-de-Brébeuf à Drum-

mondville; et un troisième a réuni, 

chaque lundi matin, les membres 

du comité diocésain de liturgie, se 

présentant à l'écran des quatre 

coins du diocèse. D'autres 

groupes ont cheminé avec la ca-

téchèse biblique de la liturgie, ail-

leurs dans la région.  

L'une des caractéristiques fonda-

mentales de cette démarche est 

qu'elle ne repose pas sur une 

grande connaissance des Écri-

tures ou sur une approche intel-

lectuelle de leur ompréhension.   

« L'important, c'est d'être à 

l'écoute de ce que Dieu veut me 

dire aujourd'hui », mentionne 

André Genest. « Au lieu de saisir, 

se laisser saisir », résume-t-il. 

Pour Mario Boisvert, ce passage 

d'un questionnement plus céré-

bral – comment comprendre? –  

à un partage où l'on s'ouvre da-

vantage le cœur fait son chemin 

graduellement. Parfois, pour des 

participants plus discrets, il suffit 

de les inviter à relever ce qui les a 

particulièrement touchés, dans 

les propos d'une autre personne.  

Pour les membres du comité de li-

turgie – Louisette Garand, l'abbé 

Luc Lafond, sœur Mirielle Pellerin 

et Marijke Desmet – il s'agit d'une 

façon différente d'aller à la ren-

contre de ces textes. Laisser les 

textes se parler, se laisser davan-

tage interpeller par le vécu de 

chaque personne sans devoir dé-

terminer quel commentaire on est 

en train d'élaborer sur ces 

textes… voilà qui change des 15 

années passées à travailler en-

semble chaque cycle liturgique 

pour un travail d'animation. « On 

goûte autrement les textes, avec 

cette approche », souligne Marijke 

Desmet. « Dans cette période de 

désert qu'est la pandémie… quel 

cadeau ! Il nous guide et nous 

emmène vers de verts pâtu-

rages ! », s'exclame-t-elle. 

https://fr.novalis.ca/pages/catbiblique
https://fr.novalis.ca/pages/catbiblique
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« Il y a une certaine liberté, une 

spontanéité… à certaines occa-

sions, j'ai vu passer l'Esprit, et ce 

n'était pas ce que, moi, j'avais 

comme idée », remarque Loui-

sette Garand. Sœur Mirielle Pelle-

rin abonde dans le même sens: 

« Ça me permet de laisser jaillir 

en moi les questionnements, les 

étonnements et les dérange-

ments que suscite la lecture des 

textes de l’Écriture ». Et cela, sans 

chercher de réponse immédiate 

pour simplement « accueillir l’iné-

dit du jour ». 

Quant à Luc Lafond, il compare 

ces partages de la Parole à une 

palette de couleurs: « Il y a bien 

des couleurs de Jésus que je ne 

connais pas encore, et ça me per-

met d'en découvrir », dit le prêtre. 

Bien souvent, ces nouvelles 

teintes coloreront l'homélie qu'il 

prépare pour la messe du di-

manche suivant. 

Pour tous les groupes, le climat 

de prière et d'intériorité a fait par-

tie intégrante des rencontres. Cer-

taines personnes ont témoigné 

d'une richesse et d'un surplus de 

sens que prend le psaume, à sa 

deuxième lecture, lorsqu'il arrive 

qu'on le prie au début et à la fin 

de la rencontre. Enfin, on a souli-

gné la richesse de l'intertextualité 

qui émerge du partage et les pro-

messes de cette expérience pour 

l'animation des célébrations do-

minicales de la Parole, dans les 

communautés chrétiennes.  

Les contraintes liées aux rassem-

blements ont été à l'origine de la 

nécessité de vivre des rencontres 

virtuelles. Pour certains, ce fut un 

mal pour un bien. « C'est une mer-

veille que d’échanger en cellule 

d’Église dans la multiplicité, la ré-

alité de nos engagements respec-

tifs », indique sœur Mirielle 

Pellerin. Selon Mario Boisvert, la 

commodité de vivre ce temps 

d'échange dans le confort de sa 

maison, sans déplacements et 

dans un temps raisonnable le 

vendredi matin a rendu l'engage-

ment plus facile. « Ça correspon-

dait à leurs besoins et il s'est 

formé un esprit de groupe. On a le 

véritable sentiment de faire 

Église », indique-t-il. 

D'ailleurs, dans presque tous les 

cas, les groupes qui avaient 

amorcé leur parcours au début du 

carême ont souhaité le pour-

suivre, une fois rendus à Pâques. 

Si bien que de semaine en se-

maine, la Parole s'est ainsi parta-

gée en ligne jusqu'à la Pentecôte.  

Les règles entourant les rassem-

blements étant assouplies, il se 

peut que certains groupes repren-

nent à la rentrée, mais dans une 

formule hybride et à un rythme 

adapté. Du côté du groupe animé 

par André Genest les mercredis 

soir, il pourrait bien continuer à 

vivre ces partages par ses 

propres moyens, tandis que lui-

même se consacrerait à la mise 

en route d'un nouveau groupe. 

Marijke Desmet invite toute per-

sonne qui désire en savoir plus 

sur cette démarche à lui faire part 

de leurs besoins. D'autres ren-

contres d'initiation pourraient être 

proposées. Par courriel ou par  

téléphone au 819 293-6871, 

poste 417 Ω

[LAV] Le dimanche 20 juin, les 

Amis de l’Orgue de Montréal ont ré-

alisé l’enregistrement d’un con-

cert avec le réputé Raymond 

Perrin, organiste, compositeur, 

chef de chœur.  Ce récital sera dif-

fusé gratuitement le 1er juillet 

2021 à 14 h sur le site Web des 

Amis de l’Orgue de Montréal.  Ce 

fut un grand privilège et une belle 

reconnaissance provinciale de les 

accueillir chez nous.    

Avec son acoustique de haute 

qualité, l’église Saint-Christophe 

d’Arthabaska a accueilli le vir-

tuose et son équipe. Notre perfor-

mant orgue Casavant (opus 1669) 

a trois claviers, 32 jeux réels, 

2387 tuyaux, dont la Bombarde 

de 16 pieds.  En 1941, la maison 

Casavant l’avait construit selon les 

spécifications de notre organiste 

aveugle Arthur Charlebois, docteur 

en musique.    

Virtuose, Raymond Perrin inter-

prète une heure de musique dont 

des compositions de A. Letondal, 

J.-A Thompson, Conrad Letendre 

et le Victoriavillois  Raymond Dave-

luy. Le programme comporte entre 

autres deux Fugues sur Ô Canada.  

Parmi ses professeurs, nous re-

trouvons Raymond Daveluy, fils de 

l’organiste de Sainte-Victoire Lu-

cien Daveluy. Ω

mailto:marijkedesmet@diocesenicolet.qc.ca
http://www.amisorguemtl.com/
http://www.amisorguemtl.com/


  – Volume 34, numéro 7 │ Juin, juillet, aout 2021 

 

 

 
10

 

[PAC] Le 6 mai 2021, Développement et Paix — Caritas Canada a lancé un appel urgent pour soutenir ses 

partenaires en Inde et dans le sous-continent indien à répondre à l’urgence de la COVID-19. La générosité de 

ses membres et de ses personnes sympathisantes a permis de recueillir 110 000 $ au 31 mai 2021. Cet 

argent permettra d’appuyer des efforts de secours en Inde et au Népal où la pandémie de COVID-19 a des 

effets désastreux. Cliquez ici pour lire l’article qui présente le soutien apporté à Caritas Inde et Caritas Népal. 

Compte tenu de l’ampleur et de la propagation de la pandémie dans de nombreuses régions du Sud, d’autres 

régions auront besoin d’un appui similaire. Les dons versés au Fonds d’urgence COVID-19 de Développement 

et Paix depuis le 1er juin 2021 seront déployés là où les besoins sont les plus importants. Cela inclura le Brésil 

où plus de 500 000 personnes sont décédées à cause du virus. 

 

 

En ligne :  www.devp.org/fr 

Par téléphone : 1 888 234-8533 

Par la poste :  Développement et Paix — Caritas Canada 

1425, boul. René-Lévesque Ouest, 3e étage, Montréal (Québec) H3G 1T7 

[JL] La majeure partie du territoire diocésain est passé en zone verte le 21 juin dernier et le sera en totalité à compter 

du 28 juin (incluant Sainte-Christine et le secteur de Yamaska). À cette date, certaines mesures sanitaires concernant 

les lieux de culte, funérailles et mariages seront aussi assouplies. Les funérailles seront possibles avec une assis-

tance de 250 personnes qui doivent demeurer assises durant l’évènement. Il restera permis, lors de l’exposition et 

de l’expression des condoléances aux proches, d’avoir un roulement de 50 personnes à la fois à l’intérieur. La même 

assistance de 250 personnes sera autorisée pour les mariages, mais la réception qui suit est limitée à 25 personnes 

(intérieur) ou à 50 personnes (extérieur). Déjà, les lieux de culte peuvent accueillir 250 personnes pour des célébra-

tions régulières en zone verte ou jaune. Une distance minimale de 2 mètres doit être maintenue entre les personnes, 

même lorsqu’elles demeurent à leur place et ne circulent pas, à moins qu’il s’agisse d’occupants d’une même rési-

dence privée. Le chant en chœur ou en assemblée demeure interdit et le port d’un couvre-visage obligatoire (peut 

être retiré une fois la personne à sa place).  

https://www.devp.org/fr/articles/covid-19-en-inde-un-appel-urgent-lors-dune-periode-apocalyptique
https://www.devp.org/fr/articles/une-mise-jour-sur-la-crise-de-covid-dans-le-sous-continent-indien
http://www.devp.org/fr
http://www.devp.org/fr
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La mission de Nicolet des sœurs Grises de Montréal au Brésil est par-

tenaire du diocèse de Nicolet depuis les débuts de la mission nicolé-

taine. C’est une histoire d’environ six décennies de communion et de 

partage qui se traduit dans des relations de présence, de communica-

tion et d’échanges réciproques et qui démontrent la gratuité qui nous 

motive. 

http://www.diocesenicolet.qc.ca/wp-content/uploads/2020/11/Encadrement-securitaire_Nicolet_2020-11-1.pdf
http://www.diocesenicolet.qc.ca/wp-content/uploads/2020/11/Encadrement-securitaire_Nicolet_2020-11-1.pdf
http://www.diocesenicolet.qc.ca/wp-content/uploads/2020/11/Encadrement-securitaire_Nicolet_2020-11-1.pdf
http://www.diocesenicolet.qc.ca/
http://www.diocesenicolet.qc.ca/diocese-de-nicolet/protection-des-personnes/
http://www.diocesenicolet.qc.ca/diocese-de-nicolet/protection-des-personnes/
http://www.diocesenicolet.qc.ca/wp-content/uploads/2020/11/Brochure-moyenne.pdf
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Ces dernières années, grâce entre autres à l’appui 

des gens du diocèse de Nicolet, nous avons déve-

loppé le projet Choisir la Vie dont ont bénéficié plu-

sieurs communautés sous la coordination des 

Sœurs Grises. Voici donc les objectifs du projet ; 

Notre objectif général : Promouvoir et protéger la vie 

des femmes, enfants, adolescents et jeunes en si-

tuation de risque et de violence. 

▪ Promouvoir la formation et la préparation des en-

fants/adolescents et jeunes pour se positionner 

face à la violence. 

▪ Assurer des espaces vitaux en vue d’une vie 

digne. 

▪ Continuer à promouvoir des activités qui favori-

sent l’inclusion sociale, aussi bien comme l’en-

gagement ecclésial des femmes, enfants, 

adolescents et jeunes. 

▪ Continuer le partenariat avec d’autres groupes 

et institutions. 

▪ Diffuser par les moyens de communication élec-

tronique les activités en marche visant la circu-

lation de l’information et le partage de la vie. 

Ce projet a dépassé nos attentes. Nous nous étions 

proposé d’appuyer des groupes spécifiques, toute-

fois, les divers appels que nous avons reçus nous ont 

poussés à élargir le projet pour rejoindre ainsi plu-

sieurs autres groupes de personnes. 

Nous avons aidé des enfants et des adolescents en 

situation de risque ; femmes pauvres qui avaient be-

soin d’une aide pour gérer des économies ; jeunes 

de divers milieux de vie, à partir de ceux qui sont ac-

cueillis dans les institutions comme de ceux qui ont 

besoin d’un appui spécifique dans leur milieu. Nous 

avons pu appuyer et stimuler des pratiques soli-

daires et obtenir des réponses significatives, au 

point de pouvoir affirmer que la semence lancée 

dans la bonne terre a donné de bons fruits. 

▪ Au Maranhão, São Luís, des jeunes ont été for-

més à la peinture sur toile, devenant ainsi aptes 

pour un premier emploi, recevant aussi des 

cours en informatique. 

▪ À Chapadinha, un partenariat s’est établi avec la 

société Sportive Real Brasil, une institution de ré-

férence qui lutte contre la violence infantile juvé-

nile, avec plusieurs activités d’inclusion sociale. 

▪ À Minas Gerais, Belo Horizonte, un appui fut donné 

aux enfants et adolescents d’une favela (quartier 

défavorisé au Brésil) avec le même objectif. 

▪ Au Ceará, Crato, furent réalisés des cours de for-

mation pour enfants et jeunes en situation de 

risque. 

▪ Au Para, dans l’Ilha de Marajó, fut établi un par-

tenariat pour la formation de femmes sans em-

ploi, en vue de générer des revenus. 

Nous voulons continuer les activités existantes et 

nous sommes à l’affut des besoins qui se présente-

ront. En ce temps de pandémie, nous devons aussi 

nous adapter. Par exemple, les potagers communau-

taires (qui font aussi partie du projet) doivent être 

entretenus par nous-mêmes pour éviter la conta-

gion. Les légumes sont mis à la disposition des fa-

milles les plus pauvres. Avec les dons que nous 

recevons, nous achetons des médicaments pour 

ceux qui sont atteints de la COVID-19. Nous collabo-

rons aussi à la distribution de paniers d’aliments de 

base spécialement destinés aux familles dont des 

membres souffrent de la COVID-19. 

La solidarité est au cœur de notre tradition chrétienne ; 

agir en solidarité est une question vitale pour bâtir un 

monde meilleur. Nous vous remercions au nom de tous 

les bénéficiaires du projet Choisir la vie. Votre généro-

sité démontre que vous, gens du diocèse de Nicolet, 

êtes animés d’un esprit missionnaire depuis de nom-

breuses décennies. Votre générosité dépasse les fron-

tières. Ω

Ces couturières fabriquent des couvre-visages. 
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La communauté paroissiale Saint-

François-d’Assise a souligné leur dé-

part par une célébration d’Action de 

grâce dans le cadre de la messe do-

minicale. Fin juin, elles intégreront la 

communauté de la maison Sainte-

Thérèse, à Nicolet. Alors qu’elles ont 

déjà été une trentaine de sœurs ac-

tives à Drummondville, la commu-

nauté ne comptait désormais plus 

que six membres. Elles vivront cette 

transition en paix, sachant que le mi-

lieu communautaire saura préserver 

l’héritage d’engagement qu’elles lui 

ont légué, tant à la Rose des Vents, à 

l’Ensoleilvent, qu’à la maison Habit-

Action et dans les maisons des 

jeunes. 

Le 30 mai dernier, la basilique 

Saint-Frédéric, église mère de la 

ville, les a accueillies ainsi que des 

membres associé·e·s et un nombre 

restreint de cent personnes, en ce 

temps de pandémie. Une messe d’action de grâce concrétise à la fois 

le regret de les voir partir, la compréhension de la réalité de vie des 

religieuses et l’immense reconnaissance de la population pour l’impli-

cation des Sœurs dans le domaine de l’éducation et des nombreuses 

missions communautaires qu’elles ont fondées ou soutenues par leur 

action. 

Monsieur l’abbé Jean-Luc Blanchette, curé de la paroisse Saint-François-

d’Assise, présidait la célébration, assisté de monsieur l’abbé Pierre Rivard. 

Habile communicateur, l’abbé Blanchette établit tous les liens possibles de 

la liturgie de la fête de la Trinité avec le vécu historique de la Congrégation 

et la participation active des Sœurs dans le milieu, des « femmes de ter-

rain », dit-on. La proclamation de l’Évangile est le moment choisi pour inter-

caler un survol rapide de notre histoire de 1853 à nos jours, préparé par 

sœur Pierrette Leclerc. 

L’ami Pierre Rivard, respectivement neveu et arrière-neveu de nos sœurs 

Thérèse Rivard et Marie Hardy, rend hommage aux sœurs de L’Assomption 

dans une prière d’action de grâce. Il est bien placé pour le faire, lui qui a 

connu les religieuses dès son enfance et en a côtoyé plusieurs au long de 

son ministère paroissial. 

M. Yves Grondin, en sa qualité de maire suppléant et conseiller muni-

cipal, présente le mot de circonstance de la mairie. Un arrangement 

floral est remis à chacune des six dernières sœurs qui quitteront 

De gauche à droite : les sœurs Huguette Laneuville,  

Gisèle Laneuville, Cécile Lefebvre, Géraldine Thibault,  

Fleurette Désilets et Pierrette Leclerc,  
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bientôt Drummondville. Un diapo-

rama visionné avant la messe et 

réalisé par madame Louise Lyon-

nais sera déposé à nos archives.  

Nous garderons dans la mémoire 

du cœur cette célébration comme 

un mémorial chargé de beauté, de 

recueillement et d’émotion. La tristesse est palpable, mais la joie de 

voir l’accomplissement de notre mission l’est tout autant. Non ! Nous 

ne partons pas vraiment. Nos valeurs et nos réalisations se perpétuent 

à travers les citoyen·ne·s, nous en sommes témoins.  

Finalement, un vibrant Salve Regina, si cher aux Sœurs de L’Assomp-

tion, invite à faire danser les joies de la fête.  

J.-L. B. : Les onze disciples s’en allèrent en Galilée, à la montagne où Jésus leur avait ordonné de se rendre. 

P. L. : 

  

J.-L. B. : Quand les disciples virent Jésus, ils se prosternèrent, mais certains eurent des doutes. 

P. L. : 

     

 

 

J.-L. B. : Jésus s’approcha d’eux et leur adressa ces paroles : « Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. 

Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, 

P. L. : 

 

 

J.-L. B. : apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé. 

P. L. : 

J.-L. B. : Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » 

P. L. :    

   

 

J.-L. B. et P. L. :   Ω 
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Ce fut toujours un réel plaisir pour nous 

d’accueillir clients et clientes, de les con-

seiller et de trouver les lectures adaptées 

à leurs besoins. Cette fidélité et ces con-

tacts nous ont permis une insertion heu-

reuse dans le milieu ainsi que dans 

l’Église diocésaine.  

Au long de ces années, nous avons déve-

loppé plusieurs collaborations avec des 

organismes et des institutions, partena-

riats qui ont permis la réalisation de pro-

jets communs. Nous voulons souligner, 

entre autres, les Soirées Paulines avec 

les éditeurs, les séries de conférences 

avec le groupe Rencontre intelligence et 

foi, les lancements de livre, la rencontre-poésie annuelle dans le cadre 

du Festival international de la poésie… À toutes et tous, nous voulons 

dire notre reconnaissance ; mentionnons de façon spéciale les biblio-

thécaires municipales et scolaires dont le professionnalisme et l’en-

couragement soutenaient notre tâche de libraires et assuraient que 

les livres atteignent leur public. 

En 1992, la Librairie Paulines a succédé à la Librairie du Centre. Cette 

dernière, appartenant au diocèse de Trois-Rivières, avait été fondée en 

1933 par le regroupement des Jeunesses ouvrières catholiques fémi-

nines (JOCF) sous la direction de l’abbé Henri Bourassa, représentant 

du diocèse. Par la suite, pendant trente ans, madame Margot Vincent 

en fut la gérante.  

Lorsqu’elle prit sa retraite, le diocèse de Trois-Rivières demanda aux 

Filles de Saint-Paul de prendre la librairie totalement en charge. Le 

11 janvier 1993, la Librairie du Centre devint la Librairie Paulines.  

Au début, la direction de la librairie est confiée à nos consœurs Jeanne 

Lemire et, ensuite, à Dominique Desmarais. La majorité des em-

ployées de la librairie du Centre sont demeurées en poste jusqu’à l’ar-

rivée de deux autres Filles de Saint-Paul, Alice Allard et Huguette René. 

Avec les années, d’autres Filles de Saint-Paul se sont jointes soit 

comme renfort ou en remplace-

ment de celles qui partaient. Il 

s’agit de Paulette Labbé, Louise 

Mayette, Lucienne Catudal et Gi-

sèle Lafontaine.  

Des laïques compétentes et fort dé-

vouées ont continué de travailler 

avec nous : Odette Corbin, Claire 

Gagnon, Chantal Fleurent, Clau-

dette Lussier, Louise Charron, Cé-

cile Livernoche, Gaétane Rondeau 

et Line Jutras. 

Nous ne pouvons quitter sans dire 

notre vive reconnaissance au dio-

cèse de Trois-Rivières et au dio-

cèse de Nicolet pour les multiples 

collaborations. Après le 30 juin, 

notre clientèle des régions de la 

Mauricie et du Centre-du-Québec 

sera toujours la bienvenue à notre 

librairie de Montréal, rue Masson.   

NDLR : Cet article a d’abord été 

publié dans le bulletin Pauligra-

phies, juin 2021, no 66. Reproduit 

avec autorisation. Ω
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Ces rencontres ont été un temps privilégié, où tout était plutôt res-

treint, et de se revoir chaque mois a été un baume pour le cœur dans 

la nourriture de la Parole vivante du Christ. Nous avons pu continuer 

de mettre en commun nos différentes visions en accueillant et écou-

tant les autres. Quel enrichissement et quelle confirmation ! 

 

 

Quelles merveilles les relations humaines, très privilégiées pour la Ren-

contre, l’expression de notre cœur et le laisser se combler ! Répondre 

à ma soif d’entendre la Parole qui passe par nous les humains ! Conti-

nuer de nous laisser approfondir dans l’amour inconditionnel !  

Ça m’attire d’échanger avec la Parole, ce n’est pas une obligation, 

mais un désir. Comment Dieu nous touche personnellement pour 

attiser notre désir ? C’est une ex-

périence spirituelle qui nous rend 

de meilleurs humains. 

Le socle de cet appel c’est la pro-

messe de Jésus :  

   Aucun 

doute pour moi, sur cette pro-

messe et pour cet été, c’est dans 

la Paix de Jésus que je nous sou-

haite les fruits de l’Esprit, la force, 

le courage, le discernement et la 

JOIE d’écouter notre âme et cons-

cience. 

Merci pour cette belle initiative du 

diocèse que cette aventure de la 

Maisonnée, depuis huit ans déjà… 

et tout le support de l’équipe dio-

césaine avec les fiches et l’accueil 

à nos besoins. Nous avons hâte de 

reprendre en septembre nos ren-

contres mensuelles… Et vous ?  

Afin de vivre l’expérience d’une 

Maisonnée d’Évangile, les ser-

vices diocésains de pastorale pro-

posent des outils d’animation et, 

si désiré, un accompagnement 

pour le démarrage d’un groupe. 

N’hésitez pas à communiquer, 

par téléphone ou par courriel,  

avec Anne Penelle  

au 819 293-6871, poste 234,  

ou avec Annie Beauchemin  

au 819 293-6871, poste 416. Ω 
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